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Annexe 1 3 

LES RESERVES MONDIALES PAR TYPE D'ALGUES 

ZONE DE PECHE 18 Mer Arctique 

Les conditions climatiques régnant dans cette partie du 
globe étant trop rigoureuses, il n'existe pas de population d'algues 
offrant un intérêt pour l'industrie ; seuls quelques Fucus poussent 
de façon épisodique et sont coupés par les glaces. 

ZONE DE PECHE 21 Nord-Ouest Atlantique 

Cette zone se divise en 6 sous-zones 

- Groenland Ouest (Danemark) 
- Labrador (Canada) 
- Terre Neuve (Canada) 
- Nouvelle Ecosse et Golfe du Saint-Laurent (Canada) 
- Nouvelle Angleterre (Etats-Unis) 
- Région de Chesapeake (Etats-Unis) 

1°) Groenland Ouest 

Il n'existe pas de statistiques sur les réserves. 

Selon le Docteur Lund, plus de 150 espèces poussent dans 
ces eaux (48 vertes, 57 brunes, 45 rouges). Parmi celles-ci, on 
rencontre principalement des Laminaires (L. solidungala, L. groenlan­
dica, L. longigruvris, L. nigrespes), des Agarum (A. gribrosum), des 
Fucus vesiculosus et des Ascophyllum nodosum qui, au sud du 67°N, 
constituent une ressource exploitable économiquement. 



4 

2°) Labrador 

Il n'existe pas d'estimation des réserves. 

L'influx saisonnier d'eau fratche provoqué par la fonte 
des glaces et des neiges, véhiculée par le courant du Labrador, , 
provoque de fortes variations de température et de salinité des eaux, 
ce qui ne favorise pas des populations d'algues abondantes. On rencon­
tre quelques specimens de Fucus et d'Ascophyllum, mais en très faible 
densité. 

Les côtes moins exposées à ce courant sont peuplées princi­
palement de Fucus (F. vesiculosus, F. distichus). On rencontre aussi 
quelques algues rouges comme l'Halosaccion ramentaceum et Rhodymenia 
palma ta. 

3°) Terre Neuve 

Il existe plus de 371 espèces d'algues dans les'eaux de 
Terre Neuve et de Saint-Pierre et Miquelon : 157 rhodophycées, 127 
phéophycées et 87 chlorophycées. Les Ascophyllum sont assez nombreux 
dans le sud de l'ile, surtout dans la baie de Bonavista où poussent 
aussi des Chondrus crispus qui ont fait l'objet de récoltes durant 
la dernière guerre, mais qui ne sont plus exploités actuellement. On 
trouve aussi d'autres algues rouges comme les Ptilota serrata, abondan­
tes sur les rivages après les tempêtes d'automn~ et des Rhodymenia. 

4°) Nouvelle Ecosse et Golfe du Saint-Laurent 

Cette région, du fait de la richesse en aliments de ses 
eaux et de leur température, possède une flore sous-marine abondante 
constituée surtout d'algues brunes. 

a) Algues brunes 

L'ouest de la Nouvelle Ecosse se compose d'un archipel 
possédant plus de 525 km de côtes. Dans cette région, les réserves 
d'Ascophyllum atteignent 200 000 tonnes environ, poussant à des densités 
de 14 kg/m2 ; les réserves de Laminaires sont estimées à 900 000 
tonnes et poussent à des densités de 18,5 kg/m2. 
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Dans le nord ouest, les réserves d'Ascophyllum atteignent 
80 000 tonnes, poussant à des densités de 8 kg/m2, mais cette zone 
est difficile d'accès du fait de la forte amplitude des marées. 

Les Laminaires et les Agarum constituent des champs étendus 
sur la côte Atlantique de la Nouvelle Ecosse. Ces deux algues repré­
sentent 83 % des réserves totales de la côte Atlantique, et elles 
poussent à des densités de 16 kg/m2 (soit environ 1,4 tonne par mètre 
de rivage). 

La côte du Nouveau Brunswick, avec des amplitudes de marées 
de plus de 9 mètres, est surtout peuplée de Fucus et les réserves 
avoisinent 50 000 tonnes. 

b) Algues rouges 

·On estime que les réserves des côtes canadiennes en algues 
rouges (Chondrus crispus, Furcellaria, Gigartina stellata) atteignent 
200 000 tonnes environ. 

Dans la Baie de Fundy, à l'ouest de la Nouvelle Ecosse, la 
densité moyenne du Chondrus est de 5 à 15 kg/m2, mais cette espèce 
fait place actuellement au Gigartina stellata qui pousse à la même 
densité que le Chondrus. 

Le Chondrus est aussi abondant dans le détroit du Northum­
berland : l'Est de ce détroit possède une des plus grandes réserves 
en Chondrus des provinces maritimes, et celles-ci sont estimées à 
80 000 tonnes environ ; les champs atteignent parfois lOO m de large 
et sont situés à 200 ou 300 rn du rivage. C'est dans l'ile du Prince 
Edouard que les champs sont les plus abondants et faciles d'accès. 
Une grande part de la récolte se fait sur des algues flottantes arra­
chées du substrat rocheux durant les tempêtes d'août et de septembre. 

Le Rhodymenia palmata est l'objet d'une faible récolte et 
les réserves atteignent 500 à 600 tonnes localisées principalement 
dans l'ile du Grand Manan. 



5°) Nouvelle Angleterre 

La côte nord est des Etats-Unis est rocheuse et la flore 
qui y pousse est semblable à celle des côtes canadiennes. 

. L'Etat du Maine possède des réserves de Chondrus qui 
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atteignent 20 000 tonnes, mais qui ne font plus l'objet de récolte. 
Le Gigartina stellata pousse également sur ces côtes à des densités 
pouvant atteindre 7 à 8 kg/m2, selon l'emplacement des champs. 

6°) Région de Chesapeake (de la Nouvelle Angleterre au Nouveau Jersey) 

La côte Est des Etats-Unis est assez inhospitalière du fait 
de fonds sableaux. Seule la région de Baruegat Bay dans le Nouveau 
Jersey abrite une population de Gracilaria, mais celle-ci reste 
modeste. 

7°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les réserves sont abondantes, dépassant 1 230 000 tonnes, 
et actuellement peu exploitées. La récolte annuelle pourrait atteindre 
500 000 tonnes de poids frais, sans danger pour le renouvellement des 
espèces exploitables. Mais cette région est sous l'influence d'un 
climat rigoureux qui empêche une récolte tout le long de l'année, ce 
qui explique les faibles tonnages d'algues brunes récoltés annuellement. 

b) Algues rouges 

Actuellement, des réserves énormes (plus de 220 000 tonnes) 
sont exploitables économiquement et font l'objet de récoltes intensives. 
La récolte annuelle pourrait atteindre lOO 000 tonnes fraîches par an, 
sans danger pour les réserves, si de nombreux champs n'étaient diffi­
ciles d'accès ou trop éloignés des zones actuelles de récolte. 
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ZONE DE PECHE 27 Nord-Est Atlantique 

Ce pays possède des réserves immenses en algues brunes et 
rouges, mais il n'existe pas de chiffres précis sur ces réserves. 
Les réserves d'algues brunes (Fucus, Ascophyllum) pour l'unique 
région exploitée actuellement (Breidafjtlrdus) sont estimées de 70 000 
à lOO 000 tonnes. La végétation de la côte Sud est dense, les blocs 
de lave offrant un substrat idéal pour le Fucus (F. spiralis, F. vesi­
culosus, F. disticus) et pour l'Ascophyllum. 

Les espèces les plus abondantes ont été étudiées du point 
de vue de leur écologie et de leur composition chimique ; ainsi, 
la teneur en : 

- protéines : 
22 à 26 % dans le Scytosiphon sec 
25 % dans le Cystoclonium, Plocanium et Polysiphonia 
30 à 37 % dans le Cermium rubrum, Plumaria et Porphyra 

- acide alginique : 
20 % dans le Desmarestia et Scytosiphon 
35 % dans le Laminaria digita, L. hyperborea 
29 % dans le Fucus 
26% dans l'Ascophyllum 

Les densités observées s'établissent ainsi 

- 3 kg/m2 pour le Chordiara 
5 à 7 kg/m2 pour le Fucus 

- 7 à 8 kg/m2 pour l'Ascophyllum 

Pour les algues rouges, les densités ~ont plus faibles 

- 2 à 3 kg/m2 pour le Porphyra umbilicalis 
5 à 6 kg/m2 pour le Gigartina stellata 

- 3 à 6 kg/m2 pour le Rhodymenia 
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2°) Norvège 

La région du Spitzberg possède une végétation d'algues 
brunes luxuriante. On rencontre des Alaria grandifolia dont la longueur 
totale peut atteindre 4 mètres, mais les Laminaria hyperborea consti­
tuent environ 75 % du total des réserves. Les densités moyennes sont 
de 7 à 8 kg/m2, mais celles-ci peuvent atteindre 30 kg/m2 dans cer­
taines régions. Les Ascophyllum sont abondants, poussant à des densités 
moyennes de 5 à 6 kg/m2, avec des maxima de 26 kg/m2. 

On estime les réserves de Laminaires et d'Ascophyllum à 
plus de 2 millions de tonnes. 

La côte Ouest est riche en algues, mais dans la mer Baltique 
les densités décroissent en même temps que décroît la salinité de 
l'eau. 

Giolen a étudié les densités de certaines espèces sur la 
côte Ouest (en kg/m2) : 

- Ascophyllum : 3 - 15 
- Halidryo : 10 
- Fucus serratus : 4 - 8 
- Laminaria digita : 8 
- Fucus vesiculosus : 6 - 7 
- Fucus spiralis : 2 - 3 
- Corallina 3 
- Chardaria : 2 - 3 
- Ulva : 2 

Les algues ne sont pas récoltées en Suède, sauf par 
quelques riverains qui utilisent les Fucus et les Ascophyllum comme 
engrais. 

Le Fucus est abondant, mais aucune algue ne fait l'objet 
de récolte. 
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5°) Allemagne fédérale 

Environ 40 000 tonnes de Fucus en réserve sur la côte de 
la Baltique ; la récolte possible serait seulement de 3 000 tonnes de 
Fucus par an en considérant 3 ans pour la reproduction. 

Sur la côte de la mer du Nord, les densités moyennes sont 
(en kg/m2) : 

-Fucus senatus : 3,7 
- Laminaria digita : 5,6 
- Laminaria saccharina : 7,1 

Il n'existe pas de récolte actuellement dans ce pays. 

La principale algue récoltée est le Furcellaria fastigiata. 
On la trouve entre - 2 rn et - 30 rn, attachée aux pierres ou rochers. 

Cette algue, récoltée abondamment depuis le début du siècle 
dans la région de Tangen, est actuellement rare : une exploitation 
intensive et sans respect des temps de reproduction a eu pour effet 
d'épuiser presque totalement les ressources. 

Actuellement, la récolte s'effectue dans d'autres zones, mais 
elle est volontairement limitée à 10 000 - 12 000 tonnes par an, et 
elle s'effectue presque uniquement sur des algues détachées du substrat 
et recueillies à l'aide de filets. 

Du fait du caractère variable des quantités d'épaves récol­
tables, il n'existe pas de données sur les réserves. 

7°) Grande-Bretagne 

L'Ecosse possède des réserves énormes d'algues brunes 
surtout composées de Laminaires et d'Ascophyllum. 
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Les réserves d'Ascophyllum sont estimées à 180 000 tonnes, 
avec une densité moyenne de 4 kg/m2, dont 70 % dans les Outer Hebrides 
et 22 % dans les iles Orkney. Les plus grandes concentrations sont 
situées ~ans le Loch Mady et le Loch Eport. 

. A l'aide de photographies aériennes couvrant plus de 8 500 
km de côtes (cf. carte suivante), on a estimé les réserves de Lami­
naires (Laminaria hyperborea essentiellement) à plus de 10 millions 
de tonnes, poussant entre 0 et - 18 m, avec une densité moyenne de 
1,25 kg/m2. Sur ce tonnage, on estime que 4 millions de tonnes sont 
situés de manière économiquement exploitable et, selon l'Institute 
of Seaweeds Research, la récolte pourrait atteindre 1 million de 
tonnes par an, sans endommager les réserves. 

La variation de densité des Laminaires, avec la profondeur, 
s'établit comme suit : 

6 kg/m2 à moins d' 1 m 
- 3 kg/m2 à moins de 5 m 
- 1,2 kg/m2 à moins de 10 m 

Le gigartina et le Chondrus sont disponibles en quantités 
récoltables sur certaines côtes d'Ecosse. Pour cette région, la 
récolte potentielle est de 360 tonnes exploitables annuellement. 

8°) Irlande 

a) Algues brunes 

Les réserves principales en algues brunes se composent 
d'Ascophyllum nodosum, de Fucus vesiculosus, de Fucus serratus et de 
Fucus spiralino. L'ensemble des réserves pour ces différentes algues 
atteint environ 261 000 tonnes fraîches dont 65 % composés d'Ascophyl­
lum. Plus de 56 % de ces tonnages se rencontrent sur la côte est de 
l'Irlande, On a enregistré la présence de Laminaria hyperborea, mais 
il n'existe pas de données sur ces types d'algues, bien que celles-ci 
fassent l'objet d'une récolte abondante. 



Source 

12 
Distribution des Laminaires en Ecosse 

Walker - An ecological investigation of Laminaria cloustoni around Scottia -
1955 
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b) Algues rouges 

La côte ouest de l'Irlande décline en pente douce vers la 
mer, et les champs d'algues (surtout Chondrus crispus) s'étendent assez 
loin du rivage. De plus, les eaux sont riches en éléments nutritifs 
et les plantes ont des tailles plus importantes que dans les &utres 
régions du globe, mais il n'existe pas de données sur les réserves. 
Néanmoins, les eaux sont inhospitalières et dangereuses pour la naviga­
tion, et l'Irish moss - c'est-à-dire le Chondrus crispus - n'est 
récolté que durant l'été. 

9°) France 

a) Algues brunes 

Les réserves en algues brunes des côtes de la Normandie et 
de la Bretagne sont importantes. Une cartographie précise des réserves 
est presque achevée et elle démontre l'abondance des champs. 

Le Laminaria digita trop exploité par les goémoniers décroit 
généralement, mais d'autres Laminaires peuvent faire l'objet de 
récolte, et les réserves sont intéressantes : les L. hyperborea et 
L. ochroleuca, pas encore exploités, représentent environ 200 000 à 
250 000 tonnes de tissus frais, soit 50 000 tonnes récoltables chaque 
année dans le secteur compris entre l'ile Grande et l'ile de Sein. 

Les Ascophyllum nodosum, les Fucus serratus, F. spiralis, F. 
vesiculosus et les Laminaria saccharina pourraient aussi faire l'objet 
de récoltes et les réserves pour ces espèces sont abondantes. 

Après une récolte intense à l'aide d'outils mécanisés, les 
populations de phaéophycées ont besoin d'une période de 10 à 20 mois 
pour un repeuplement complet si elles se développent sur un substrat, 
et un délai de 23 à 25 mois si elles sont fixées sur des rocs dont 
la position peut être modifiée par le passage de ces outils, d'où un 
rapport réserves sur récolte annuelle potentielle assez faible. 

b) Algues rouges 

Les réserves de Chondrus crispus représentent environ 10 000 
à 12 000 tonn~s 'et lek. champs sont' exploités à presque lOO% de leur 
capacité. Des reconnaissances sous-marines ont démontré qu'il n'existe 
guère de possibilités d'étendre l'aire géographique de récolte. 
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Les algues brunes sont pratiquement inexistantes sur la 
côte Atlantique, et seules les algues rouges présentent un intérêt. 
Nous ne possédons pas de données précises, mais on estime l'ensemble 
des champs de Gelidium, de Gigartina stellata et de Chondrus cripus 
à 60 000 tonnes de tissus frais. 

La côte du Portugal, grâce à une bonne luminosité et à des 
eaux riches en éléments nutritifs, offre un terrain favorable à la 
croissance d'une flore sous-marine abondante. 

Les données sur les réserves sont imprécises, mais les champs 
de Gelidium sesquinpedale représentent environ 75 000 tonnes de tissus 
frais dont 60 000 tonnes sur le continent et 15 000 tonnes aux Açores. 
Les Pterocladia capillacea, le Gelidium attenuatum, G. latifolium et 
G. pusillum poussent également dans les eaux des Açoores, mais en plus 
faibles quantités. La récolte annuelle potentielle pourrait être de 
40 000 tonnes de Gelidium sesquinpedale et de 7 500 tonnes pour le 
Chondrus crispus et Gigartina stellata. 

Les Laminaires (L. digita, L. hyperborea, L. saccorhiza) 
représentent environ lOO 000 tonnes de tissus frais dont le quart peut 
être récolté chaque année sans risque de dégradation des peuplements. 

12°) Conclusion (1) 

a) Algues brunes 

L'ensemble des réserves exploitables économiquement en algues 
brunes représente un tonnage énorme (6 millions de tonnes (2)), mais 
seulement le tiers de ce tonnage pourrait faire l'objet de récolte, 
compte tenu des temps de reproduction assez longs pour les espèces 
(3 à 4 ans en moyenne). La récolte potentielle annuelle serait de ·l'ordre 
de 2 millionsde tonnes de tissus frais. Néanmoins, la récolte actuelle 
est modeste comparée à la récolte potentielle : de nombreux champs 

(1) Les chiffres indiqués pour cette zone comprennent les pays de 
l'Est ; ainsi, en URSS, la Baltique renferme 80 000 à 90 000 tonnes 
de Furcellaria et 70 000 à 80 000 tonnes de Fucus (réserves). 

(2) Les réserves totales sont encore bien supérieures (supérieures à 
13 millions de tonnes, mais les ressources de l'Irlande ne sont 
pas encore recensées). 
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sont difficiles d'accès et la demande ne justifie pas leur exploita­
tion. En 1971-1973, seulement 12% de la·récolte potentielle d'algues 
brunes furent exploités. 

b) Algues rouges 

On estime que 150 000 tonnes fraîches d'algues rouges sont 
disponible chaque année pour l'ensemble de cette zone qui atteint 
déjà le maximum d'exploitation ; en France, la récolte potentielle 
est utili~ée à 90 - 95 %. 

"i,· 

ZONE DE PECHE 31 Atlantique Centre -ouest 

Les ressources en algues sont faibles ou inexistantes, du 
fait du substrat qui est habituellement sableux et du fait de la 
température relativement chaude de l'Atlantique le long de la côte 
Est américaine. 

1°) Etats-Unis (de la Pennsylvanie à la Floride) 

Présence de Gracilaria le long des côtes américaines et 
surtout : 

- en Caroline du Nord : cette algue qui a fait l'objet d'une récolte 
durant la dernière guerre (125 tonnes sèches, soit 625 tonnes 
fraîches en 1944) n'est plus exploitée actuellement 

- sur la côte Atlantique de la Floride où les agarophytes sont plus 
abondants, notamment Gracilaria verrucosa qui fut aussi récolté 
durant la dernière guerre 

Les Sargasses sont abondantes sur les rivages de Floride : 
les espèces les plus fréquentes sont Sargassum natans et S. fluitans. 

En fait, les réserves de la côte Atlantique sont maigres, 
mais peuvent faire l'objet de récolte. Actuellement, le prix élevé de 
la main-d'oeuvre fait que ces ressources sont inexploitées. 
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2°) Golfe du Mexique 

a) Etats-Unis 

Les ressources d'algues exploitables commercialement sont 
nombreuses et sont situées de la Baie de Tampa jusqu'au Cap Sable. 

L'exploitation de Gracilaria, d'Hypnea musciformis et 
d'Agardhiella tenera fut importante pendant la dernière guerre, mais 
a cessé depuis. 

b) Mexique 

Les Sargasses dominent et les réserves ne sont pas fixées, 
mais on estime que 90 000 tonnes de ce type d'algue peuvent être 
récoltées facilement chaque année. 

c) Caraïbes 

La flore des Caraïbes est dense et bien connue d'un point 
de vue taxonomique, mais les réserves et les récoltes ne sont pas 
recensées. 

Il existe un certain tonnage d'algues récoltées principalement 
sous forme d'épaves utilisées traditionnellement comme engrais par 
les populations riveraines (les tonnages de ce fait échappent à toute 
statistique) : par exemple, les Hydroclathrus et les Sargasses sont 
utilisées comme engrais pour les cultures de patates douces et noix 
de coco. 

On rencontre dans cette région de nombreuses algues consom­
mées par la population : Ulva lactuca, Caulerpa racemona, Grateloupia 
filicina, Hypnea. 

d) Belize, côte Atlantique de l'Amérique Centrale, Panama 

Pas de données statistiques. 
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Pas de données sur les réserves. 

Beaucoup d'algues offrent un intérêt pour l'industrie de 
l'agar telles que les Gracilaria cylindrica, G. mamminillaris et 
G. domingensis. 

4°) Venezuela. 

Les alginophytes sont représentées par les Sargassum, les 
algues rouges par le Gelidium, Gelidiella, Pterocladia, Gracilaria 
et Hypnea, cette dernière algue fournissant des carraghenates de 
bonne qualité. Ces algues ne sont pas exploitées actuellement, et il 
n'existe pas de données sur les réserves. 

5°) Grandes Antilles 

On rencontre dans ces régions des agarophytes, principalement 
des Gracilaria debilis poussant à des densités moyennes de 7 à 9,8 
kg/m2. Nous ne possédons pas de renseignements sur les réserves. 

6°) Mer des Sargasses 

Il est difficile d'estimer le poids total de ces algues. 
Selon certains auteurs, les réserves de Sargasses seraient de 4 à 11 
millions de tonnes (Parr 1933) ; pour d'autres, elles se réduiraient à 
1 million de tonne (ce chiffre paraissant sous-estimé). 

7°) Conclusion 

Cette zone qui contient d'importantes réserves de Gracilaria 
et Sargasses est encore peu exploitée et les réserves totales non 
chiffrées. 
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a) Algues brunes 

La mer des Sargasses constitue une réserve immense d'algues 
brunes exploitables par l'industrie des alginates, mais actuellement 
seules les Sargasses du long des côtes sont récoltées sous forme 
d'épaves. On estime que plus d'un million de tonnes de Sargasses 
pourrait être récolté chaque année (dans l'hypothèse de réserves 
estimées de 4 à 11 millions de tonnes, dans la mer des Sargasses uni­
quement). 

b) Algues rouges 

Cette zone de pêche possède des algues rouges intéressantes 
pour l'industrie, mais la récolte est nulle et les champs exploitables 
économiquement n'ont pas localisés précisément, ni quantifiés. On peut 
néanmoins estimer la récolte potentielle à 10 000 tonnes fratches, 
constituées notamment de Gracilaria. 

ZONE DE PECHE 34 : Atlantique Centre-Est 

1°) Régions tropicales situées entre le 36°N et le 20°N 

a) Maroc 

Ce pays possède des réserves importantes en algues rouges. 
Le Gelidium sesquipedale domine de Casablanca à Tarfoya, dans le sud 
du pays. Le Gracilaria et le Gigartina apparaissent aussi mais en 
quantité plus réduite, Pas de recensement. 

La région d'Ifni possède des Laminaires en densité économique­
ment exploitable ; on estime que la récolte pourrait atteindre 20 000 
tonnes, sans danger pour le renouvellement des espèces. Cependant, 
l'éloignement de cette région en rend l'exploitation difficile. 

b) Iles Canaries 

Les espèces suivantes dominent (algues rouges) : le Gelidium 
cartilagineum, le G. arbuscula et le Cystoseira. Les réserves de 
Gelidium sont estimées à 500 tonnes, dont lOO tonnes récoltables 
chaque année. 
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2°) Autres régions tropicales 

Ces régions sont très inhospitalières pour une végétation 
sous-marine. Les variations de salinité (passant parfois de 72 °/~ 0 
à 0 °/ 00 pendant la période des pluies), le substrat sableux et la 
présence de prédateurs (oursins, crustacés) font que peu d'algues 
poussent dans ces eaux. Le Sénégal est l'unique pays où une récolte 
d'algues est enregistrée. 

- Sénégal 

Les Hypnea dominent sur les côtes du Sénégal, au sud-est 
de Dakar ; ils poussent jusqu'à 8 m de fond, et dans la région de 
la pointe de Sangomar les champs s'étendent jusqu'à 12 km dans la 
mer. Ces algues, de janvier à avril, se déposent sur les plages et 
l'épaisseur de ces épaves peut atteindre 1 m. 

D'autres algues peuvent faire l'objet de récolte destinée 
à l'industrie, comme les diverses espèces de Gracilaria (G. camerunen­
sis et G. henriquesina). 

3°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les algues brunes sont nombreuses le long de ces côtes et 
seule la région d'Ifn~ au sud du Maroc, possède des peuplements in­
téressants de Laminaires, mais d'exploitation difficile. La récolte 
potentielle pourrait avoisiner 20 000 tonnes ; les réserves ne sont 
pas chiffrées. 

b) Algues rouges 

Les réserves du Maroc et du Sénégal sont étendues et exploi­
tées actuellement sur une petite échelle. L'ensemble des espèces 
poussant dans ces eaux n'a pas été répertorié complètement, et on 
estime que 50 000 tonnes d'algues fraîches peuvent être prélevées 
chaque année. 



ZONE DE PECHE 37 Mer Méditerranée et mer Noire 

Les ressources en algues de la Méditerranée sont faibles 
et il n'existe pas d'industrie de transformation localisée sur les 
côtes. 
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La faible amplitude des marées et les populations dominantes 
d'algues telles que les Posidonies et Cystoseira (algues rouges), sans 
intérêt commercial, expliquent cette absence de récolte et d'industrie. 

Du Détroit de Gibraltar jusqu'à Malaga, on rencontre des 
Laminaires mais en faible quantité. 

Une espèce présente un intérêt commercial, mais n'est pas 
récoltée : c'est le Rissoella verruculose (rhodophycée). 

Le Gracilaria verrucose est la seule ~e rouge utilisée 
par l'industrie de l'agar dans ce pays. La récolte se fait surtout 
dans le lagon de Venise, aux eaux sales mais riches. Près de Ferrare, 
dans le sud du delta du Pô, les gracilaria ont trouvé un terrain 
favorable pour croitre. L'afflux de nitrates et de phosphates provenant 
des engrais dissous par les pluies se dispersent dans la mer, provo­
quant des eaux riches en aliments. On rencontre des densités moyennes 
de 2 à 4 kg/m2. 

Dans le nord-est de la Sicile, on rencontre beaucoup de 
Gracilaria dura, mais l'Hypnea domine avec des densités moyennes de 
1,5 kg/m2. 

Les Fucus virsoides se développent bien sur les côtes de 
l'Adriatique où les densités atteignent 2 à 3 kg/m2. Cette algue se 
développe toute l'année, mais ne fait pas l'objet de récolte. 
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4°) Mer Noire (1) 

La mer Noire offre une réserve énorme d'algues rouges : 
on estime que plus d'un million de tonnes de tissus frais, principale­
ment des Phyllophora nervosa et Cystoceira barbara, peuvent être 
récoltées chaque année ; les réserves estimées actuellement pour 
liensemble de la mer Noire atteindraient 5 à 6 millions de tonnes. 

5°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les eaux relativement chaudes de la Méditerranée ne favori­
sent pas les populations d'algues brunes importantes, bien que les 
réserves de l'Adriatique soient intéressantes, On estime à 50 000 
tonnes de tissus frais la récolte potentielle chaque année. 

b) Algues rouges 

Certaines espèces se développent en Méditerranée, mais en 
quantité modeste. La mer Noire offre par contre une réserve immense 
en algues pouvant être utilisées par les diverses industries d'extrac­
tion et capables de fournir plus d'un million de tonnes de récolte 
annuelle. 

ZONE DE PECHE 41 Atlantique Sud-Ouest 

Le Brésil possède 2 000 km de côtes où pousse une flore 
abondante. Parmi les 200 espèces recensées, 21 ont un intérêt commer­
cial et appartiennent essentiellement aux algues rouges et vertes 
avec de grandes quantités d'algues calcaires (2). 

(1) Bien que ne faisant pas partie de l'étude (appartenant aux pays 
de l'Est), nous signalons cette zone importante pour les algues. 

(2) Ces algues n'ont pas été retenues ici, car ne faisant pas partie 
de l'étude. 



a) Algues brunes 

Au Brésil, ces algues sont peu abondantes et de petite 
taille, à l'exception des Sargasses : 

- Sargasses : peuplent les côtes Sud, Sud-Est et Est et peuvent 
atteindre 50 cm ; on en rencontre 12 espèces 
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- Dictyotaceae : plusieurs espèces mélangées sur le littoral Sud-Est 
et Nord ; sont de dimension moyenne et peuvent donner de l'agar 

- Laminaria : algues des eaux froides, elles se trouvent donc un peu 
sur la côte Sud-Est, dans les courants froids, où elles peuvent 
atteindre 5 rn de long 

Sur la côte Nord-Est, une estimation (1) évalue la récolte 
potentielle à 280 000 tonnes d'algues mouillées. Pour les raisons que 
nous évoquerons au paragraphe b), nous n'avons retenu que 50 000 
tonnes. 

b) Algues rouges 

-Algues rouges donnant de l'agar : 

• Gracilaria : on en rencontre 12 espèces qui, toutes, peuvent être 
exploitées, notamment G. ornata, Graciliaropsis sjoestedtii. Ces 
deux algues se trouvent sur toute la côte brésilienne, mais en 
abondance supérieure sur celle du Nord-Est où la côte est plate, 
de faible profondeur, bordée de réci~ coraliens formant des lagunes 
propices à la croissance des Gracilaria ; 

• Pterocladia capillacea, sur la côte Sud-Sud-Est et Est ; meilleure 
source d'agar (haut rendement et grande qualité de l'agar), mais 
algue moins abondante et plus difficile à collecter que la Gracilaria 
car ellé croît dans les eaux mouvementées ; sa densité est de 2,5 kg/m2 
en été dans la région de Sao Paulo, où elle atteint 15 cm de long. 
Sa reproduction est lente et la meilleure façon de l'exploiter 
serait de l'arracher à la main (2). 

(1) Source : Jornal do Comercio- Rio de Janeiro- 16.9.1971 
(2) Source : EC de Oliveira Filho, IP Sazima - "Estudio Sobre a biolo­

gia de algas agarofitas - 1 11 - "Recolonizaçao, brotamento e Feno­
logia em populaçoes naturais de Pterocladia capillacea (Rhodophyta, 
Gelidiaceae)". 



Brésil 

Récolte annuelle potentielle 

Algues rouges donnant des alginates 
Sargasses 
Dictyota 
Lamina ria 

Algues rouges donnant de l'agar 
Gracilaria 
Agardhiella 
Pterocladia capillacea 

Algues rouges donnant des carraghenates 
Hypnea musciformis 
Gelidium 

Algues rouges comestibles 
Porphyra 

Total (non compris algues calcaires) 

en tonnes d'algues mouillées 

50 000 

lOO 000 

nd 

150 000 
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- Algues rouges donnant des carraghenates : 

• Hypnea musciformis : se rencontre aux mêmes endroits que Gracilaria, 
mais se détache facilement et peut constituer des épaves 

• Gelidium (identique). 

Une estimation (1) des réserves d'algues sur la côte nord­
est du Brésil (provinces de Ceara, Rio Grande do Norte, Paraiba, soit 
900 km de côtes) a évalué à 840 000 tonnes d'algues mouillées la 
récolte annuelle potentielle d'algues rouges. Cette estimation nous 
paraît suspecte, et nous n'avons retenu qu'un chiffre de 100 000 
tonnes pour l'ensemble du Brésil. 

- Algues rouges comestibles 

On trouve des Porphyra sur la côte Sud-Sud•Sst, au voisinage 
de Sao Paulo, où elles alimentent la colonie japonaise de la région 
et des exportations vers le Japon. 

L'Uruguay récolte des Pterocladia qu'il revend à l'Argentine. 

Aucune estimation des réserves n'a été faite en Argentine, 
pas plus d'ailleurs que des potentialités totales de récoltes. 

Par contre, une étude des principales algues d'importance 
économique a été entreprise par le ''Centra de Investigacion de 
Biologia Marina (Estacion de Puerto Deseado)" de l'INTI (Instituto 
Nacional de Tecnologia Industrial), 

Les résultats sont les suivants (cf. cartes suivantes) 

(1) Source Jornal do Comercio- Rio de Janeiro- 16.9.1971 
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a) Algues brunes 

-Macrocystis pyrifera : sa présence s'étend depuis le 
Golfe San Matias (42° latitude Sud) jusqu'en Terre de Feu et aux iles 
Malvines, en formant des "bois sous-marins". La densité et l'étendue 
de ces bois dans l'infralittoral sont conditionnées par : le substrat, 
la pénétration de la lumière, les courants, la pollution des eaux, etc. 

Leur densité et leur étendue n'ont été mesurées que de 
façon fragmentaire, si bien qu'il est impossible de chiffrer globalement 
les réserves. Dans certaines zones (Chubut notamment), leur densiLé 
peut atteindre 35 kg/m2, soit supérieure à celle de Californie ; au 
Nord de l'embouchure du Deseado (Punta Foca, jusqu'à Punta Guzman), il 
existe un banc important de 20 km de long et 300 m de large,de 10 kg/ 
m2 de densité moyenne, pouvant fournir 80 000 tonnes par an d'algues 
fraîches, soit environ 8 000 tonnes sèches, 

Il semble que l'on puisse atteindre une récolte de 20 000 
à 25 000 tonnes sèches par an de Macrocystis et de Lessonia en 
Argentine (source : docteur Jensen, Nations Unies, 1964) auxquelles 
il faut ajouter les récoltes possibles au Chili (Détroit de Magellan) 
et dans les iles Malvines, 

Leur rendement en alginates serait de l'ordre de 24 %, peu 
variable au cours de l'année, 

Lessonia : accompagne Macrocystis, mais donne un alginate 
de viscosité inférieure. 

Il semble que d'autres algues brunes (Desmaresti, Durvillea) 
existent au large des côtes argentines, mais dont d'importance indus­
trielle inférieure. 
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b) Algues rouges 

-Algues rouges exploitées pour l'agar contenu : 

• Gracilaria : ne se rencontre que dans plusieurs localités 
de la côte du Chubut et abonde dans Golfe Nuevo, ba~ Camarones, Port 
Melo et Baie Bustamenœ, où les épaves constituent la matière première 
d'une industrie relativement importante : des quantités importantes 
sont arrachées par la.mer et échouent sur les plages. 

- Algues rouges exploitées pour les carraghenates 

• Gigartina skottsbergii : se rencontre du nord jusqu'au 
sud de l'Argentine, mais en population de faible importance. Les 
quantités les plus élevées se trouvent à Punta Clara (Chubut), Golfe 
San Jorge jusqu'à San Julian (Santa Cruz). Elle forme également des 
épaves de récolte difficile, du fait du manque de population et de 
l'absence de chemins carrossables. 

Cette algue semble donner un carraghenate de valeur infé­
rieure à celui obtenu à partir de Chondrus, en raison de l'absence de 
fraction Z qui produit les meilleurs gels. 

• Iridaea : se rencontre aux mêmes endroits que le Gigar­
tina et surtout autour de Puerto Deseado ; les champs importants sont 
assez profonds. Cette algue peut donner un carraghenate de pouvoir 
gélifiant comparable à celui obtenu avec des Chondrus crispus. 

Il semble que la récolte possible de ces deux algues soit 
de 300 tonnes sèches par an. 

- Algues rouges comestibles 

Le Porphyra se rencontre le long de la toute côte de 
Patagonie, mais en nombre le plus éleyé entre 43°30 et 45° de latitude 
Sud, ainsi qu'au sud du Golfe San Jorge et depuis l'embouchure du 
Deseado jusqu'au sud de la Baie Laura. Le développement maximum de 
certaines espèces correspond aux mois d'hiver et de printemps. 
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Argentine 

Estimation de la récolte potentielle annuelle 

en tonnes 

Algues sèches Algues humides 

Algues brunes 

donnant des alginates : 
Macrocystis •••••.•..••..•••••• 
Les sonia ..................... . 
Au tres ....................... . 

200 000 - 250 000 l 20 000 - 25 000 

Algues rouges 

donnant de l'agar agar : 
Gracilaria ••••••..••...••.•.•• ,...., 5 000 30 000 

donnant des carraghenates : 
I ridaea ...................... . 
Gigartina 1 500 tV 300 

comestibles : 
Porphyra ...........•.......... nd (mais > 20) nd 

Algues vertes 

Ulva .......................... nd 
En teromorpha ................. . 

1 
nd (mais > 20) 



c) Algues vertes (utilisées pour l'alimentation et les 
engrais) 
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- Ulva et Enteromorpha : on rencontre ces deux algues sur 
tout le littoral de la Patagonie, leur fréquence dépend fondamentale­
ment de la présence de substrats rocheux ; elles se trouvent en 
concentrations les plus élevées dans le Golfe San José, Baie Camarones, 
Golfe San Jorge et embouchure du Deseado. 

- Codium : est localisé surtout dans les régions suivantes 
Golfe Nuevo (épaves) en quantités importantes, et plus au Sud depuis 
l'embouchure du Deseado jusqu'à la Baie Laura; cette espèce est 
mélangée avec d'autres algues. 

4°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Le Macrocystis pousse en abondance dans les eaux froides 
de la Patagonie, du Détroit de Magellan, de la Terre de Feu argentine 
et des iles Malvines, et l'on estime les réserves à plusieurs millions 
de tonnes dont 1 million de tonnes exploitables chaque année. Mais 
l'éloignement de ces régions et les conditions climatiques gênent 
considérablement le développement d'une récolte. 

b) Algues rouges 

Le Brésil et l'Argentine exploitent leurs champs d'algues 
rouges, notamment pour les Gracilaria, Gigartina, Iridaea et Porphyra. 
La récolte, compte tenu des ressources recensées jusqu'à présent, 
pourrait être de 130 000 tonnes par an. 
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ZONE DE PECHE 47 Atlantique Sud-Est 

Le Gelidium cartilaginum et l'Hypnea benguelensis consti­
tuent les algues les plus abondantes en Angola, mais les réserves 
sont faibles. 

2°) Union Sud Africaine 

Trois rhodophycées importantes poussent sur les côtes de 
l'Afrique du Sud (Gracilaria verrucosa, Gelidium pristotdes et 
Hypnea). D'autres algues rouges se rencontrent, bien qu'en quantités 
moins élevées : Iridophycus capensir, Gelidium cartilagineum, Gelidium 
amansii, Porphyra et Gigartina, 

Ce pays possède des réserves d'algues brunes relativement 
importantes, On estime à lOO 000 tonnes fratches la récolte potentielle 
annuelle pour les Laminaires et Echlonia. 

3°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Seule l'Union Sud Africaine possède des ressources en algues 
brunes ; les Echlonia maxima et Laminaria palmida peuvent être récol­
tées au rythme de lOO 000 tonnes par an, bien que ce chiffre soit 
théorique car ces algues sont situées dans des zones difficiles 
d'accès, où la récolte mécanisée est impossible. 

b) Algues rouges 

L'Union Sud Africaine qui développe actuellement sa récolte 
de manière intensive possède des réserves appréciables, et la récolte 
potentielle serait de lOO 000 tonnes par an si tous les champs 
étaient exploités, ce qui n'est pas le cas actuellement. 
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ZONE DE PECHE 51 Océan Indien Ouest 

La côte Sud-Est est riche en Gelidium. Pas de données sur 
lis réserves. 

La ressource la plus abondante d'algues rouges est l'Eucheu­
ma striatum où certains spécimeœpeuvent peser 1 kg. De plus, de 
nombreuses réserves d'Hypnea ne sont pas encore utilisées. 

Pour les algues brunes, les Sargasses et les Turbinaria 
sont les espèces dominantes. 

Une étude a estimé les réserves à 2 500 tonnes d'Hypnea et 
28 000 tonnes de Sargasses. 

Les réserves les plus intéressantes sur les 900 km de côtes 
du Pakistan se composent principalement de Gelidium pusillium. Le 
long des côtes sableuses, les Sargasses et les Hypnea dominent et 
l'on enregistre pour cette dernière espèce des densités de 11 kg/m2. 

5°) Inde (cf. carte suivante) 

a) Algues brunes 

La densité de Sargasses au nord-ouest de l'Inde est de 
l'ordre de 4 kg/m2, et on estime à lOO tonnes par an le tonnage 
d'épaves récoltées sur la côte du Kathiawar. Le Golfe de Kutch possède 
des réserves importantes en algues brunes (entre 30 000 et lOO 000 
tonnes selon les auteurs). 
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Ailleurs, le long de la côte Ouest, on rencontre des 
densités faibles, de l'ordre de 2 kg/m2 pour les Sargasses. 

b) Algues rouges 
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Les Gracilaria et Gelidium, sur la côte Ouest, se rencontrent 
à des densités de l'ordre de 1 à 2 kg/m2, et une estimation donne 
comme récolte possible annuellement 400 tonnes pour le Gracilaria et 
20 tonnes pour le Gelidium. 

Une récente étude a montré que les temps de reproduction 
étaient très courts, moins d'une année pour les algues brunes et 
6 mois pour les algues rouges. 

Des quantités appréciables de Gracilaria se rencontrent 
dans la réhion de Kalpitiya et Mannar (sur la côte Ouest) et à 
Trincomalee (sur la côte Est). On estime.que 130 tonnes de Gracilaria 
(Ceylon moss) peuvent être récoltées chaque année. 

Les Sargasses poussant sur les récifs de corail morts 
peuvent être récoltées au rythme de 800 tonnes par an. 

]
0

) Iles Kerguelen 

Ces iles possèdent peut être une des plus importantes 
réserves d'algues brunes du monde, surtout des Macrocystis pyrifera 
et Durvillea antartica, puisque l'ensemble des réserves varie entre 
3 et 5 millions de tonnes, selon les sources, et la récolte potentielle 
autour de 1 million de tonnes. 



36 

Leur densité moyenne est de 150 kg/m2 avec un maximum 
de 600 kg/m2. Le nombre de stipes au m2 se situe en moyenne entre 50 
et 60, atteignant parfois 300 au m2 (cf. tableau ci-dessous). 

Nombre de Longueur des Longueur totale 
Densité 

Situation stipes/m2 frondes des stipes (en kg/m2) (en m/m2) (a) (b) (c) = (a) x (b) (d) 

Eau claire .............. 20 25 500 95 
Transparence moyenne .... 60 11 - 14 660 - 840 125 - 160 

no·- 3 190 Faible transparence ..... 90 - 290 8 - 11 137 - 606 

Source : M. Grua ' 

8 °) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les ressources pour cette zone restent modestes (si l'on 
excepte les Kerguelen) et les statistiques sont souvent incohérentes. 
Les Sargasses constituent la ressource la plus abondante, et la 
quasi-totalité de la récolte pourrait atteindre 150 000 tonnes de 
Sargasses (sans les Kerguelen). 

Les iles Kerguelen bien que très éloignées représentent 
une réserve considérable en algues brunes (de l'ordre de 3 à 5 
millions de tonnes de Macrocystis et Durvillea). 

La récolte potentielle totale pourrait atteindre 1,15 
million de tonnes. 

b) Algues rouges 

Pour ces espèces, la récolte potentielle pourrait être de 
120 000 tonnes, mais la récolte actuelle est très faible et reste 
le fait de riverains isolés. 
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ZONE DE PECHE 57 Océan Indien Est 

Dans cette région, les algues sont consommées traditionnel­
lement par la population. 

Les Catanella impudina sont vendues à Rangoon comme aliment. 
D'autres algues rouges sont aussi consommées comme les Bostrychia et 
Gracilaria. 

2°) Australie 

Au sud de l'Australie, les réserves sont estimées à 
1 400 000 tonnes de Macrocystis, mais ces champs sont impratiquables 
pour une récolte mécanisée. 

La Tasmanie possédant des eaux plus froides que l'Australie 
continentale est la seule région de récolte : les champs de Macrocystis 
de la côte Est pourraient être exploités à un rythme de 350 000 
tonnes par an de façon non mécanique ; ces réserves sont en baisse 
en raison d'une surexploitation. 

Les champs de Gracilaria confervoîdes sont assez abondants 
pour permettre une récolte de 2 000 tonnes par an en Australie continen­
tale. 

3°) Conclusion 

a) Algues brunes 

L'Australie et la Tasmanie possèdent de grosses réserves en 
algues brunes, et la récolte potentielle pourrait être de 500 000 
tonnes par an, tandis que les réserves pourraient atteindre 2 millions 
de tonnes. 

b) Algues rouges 

Plus de lOO 000 tonnes d'algues r6uges seraient récoltées 
chaque année dans cette région (la majorité ailleurs qu'en Birmanie 
et Australie ?). Mais actuellement, ces algues sont utilisées pour 
l'alimentation humaine et aucune recherche exhaustive sur l'intérêt 
industriel des espèces existantes n'a été entreprise. 
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ZONE DE PECHE 61 Pacifique Nord-Ouest 

Ce pays est le premier au monde sur le plan des récoltes 
et de l'aquaculture mais aussi, par tradition, pour la préparation 
des algues destinées à l'alimentation humaine : près de 12 espèces 
d'algues brunes ainsi que 14 espèces d'algues rouges et 2 ·espèces 
d'algues vertes font l'objet de récolte. 

a) Algues brunes 

Les Sargasses se rencontrent toute l'année, mais dominent 
en août sous forme d'épaves dans la région de Tokyo. Des densités 
de l'ordre de 3,5 à 4,9 kg/m2 sont fréquentes durant l'été, 

Les Fucus se rencontrent dans les eaux froides d'Hokka1do, 

Les Laminaires et les Undaria se rencontrent en grand 
nombre dans les eaux froides d'Hokkatdo, Près de 50 espèces poussent 
au Japon, mais seulement les L. japonica, L. religiosa, L. fragilis 
et L. ochotensis sont récoltés. Comme ces algues sont difficiles 
d'accès et poussent à des profondeurs comprises entre - 3 rn et - 8 rn 
dans des eaux trops froides pour être pratiquées par des plongeurs, 
l'aquaculture des Laminaires s'est développée depuis 1971. 

Des ecklonia et des Eisenia sont aussi récoltés, mais nous 
ne possédons pas de chiffres sur les réserves. 

Pour l'ensemble du Japon, on estime que les réserves 
s'élèvent à près de 1,5 à 1,7 million de tonnes d'algues brunes 
constituées essentiellement de Laminaires, Fucus et Undaria. 
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b) Algues rouges 

Le Porphyra, l'Iridophycus, le Gloiopeltis, le Chondrus, 
le Gelidium, le Gracilaria, l'Acanthopeltis et le Pterocladia 
constituent les réserves les plus abondantes au Japon. 

Actuellement, le Porphyra récolté provient uniquement des 
cultures, et n'est plus récolté autrement. 

La carte suivante indique les principales réserves en 
agarophytes. 

Les réserves totales d'algues rouges sont difficiles à 
situer ; on estime que les réserves en Gelidium sont de 15 à 20 000 
tonnes environ dont 5 000 tonnes exploitables chaque année ; le 
Chondrus ainsi que les autres algues rouges seraient récoltables au 
rythme de 10 000 tonnes par an (sans compter les Porphyra). 

Pour l'ensemble de ces algues (non compris Porphyra), les 
réserves sont estimées à 25 - 30 000 tonnes. 

c) Algues vertes 

Nous ne possédons pas de données sur les réserves en 
algues vertes. Celles-ci sont exclusivement cultivées, principalement 
le Monostroma qui est une des algues les plus recherchées au Japon. 

2°) République de Corée 

a) Algues brunes 

Il n'existe pas de recensement complet concernant les 
réserves d'algues sur les côtes de Corée. L'Undaria (qui est l'espèce 
la plus récoltée) apparaît en quantité appréciable dans la mer du 
Japon autour des iles Liancourt (Dok-Do), et les réserves totales 
s'élèvent à environ 150 000 tonnes, dont 50 000 tonnes récoltables 
chaque année. Actuellement, la culture de cette espèce se développe 
de manière intensive à l'aide de filets horizontaux. 
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Les réserves de Sargasses et d'Hizikia fussiforme sont 
estimées à 10 000 tonnes. 
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Il existe également des réserves artificielles de Laminaires 
dans le Nord du pays. 

b) Algues rouges 

Le Porphyra est produit exclusivement par aquaculture, 
selon les techniques japonaises. Actuellement, la récolte atteint 
35 800 tonnes et ne devrait pas se développer dans l'avenir. 

Le Gelidium apparaît en champs de petite taille, et la 
récolte annuelle ne dépasse pas 2 000 tonnes. Les réserves ne sont 
pas encore répertoriées dans leur ensemble, mais la récolte poten­
tielle est estimée annuellement à près de 10 000 tonnes. 

On enregistre aussi la présence de Chondrus ocellatus, de 
Gigartina tenella et de Gracilaria verrucosa. 

c) Algues vertes 

Les algues vertes sont représentées par l'Ulva pertusa, le 
Monostroma et l'Enteromorpha qui, dans certains cas, parasitent les 
cultures de Porphyra. 

3°) Conclusion 

Le Japon et la République de Corée représentent un réservoir 
important en algues de tous types. Les réserves naturelles sont impor­
tantes, surtout en algues brunes, mais l'aquaculture offre de nom­
breux avantages techniques (facilités de récolte, prévision des 
rendements et des quantités récoltées, mécanisation très poussée), et 
les recherches sont plutôt orientées vers un accroissement des rende­
ments en culture plutôt que vers une récolte naturelle plus abondante. 
Les cultures d'algues brunes, rouges et vertes sont techniquement 
au point et les surfaces cultivées couvrent des dizaines de milliers 
d'hectares. 

Pour l'ensemble de cette zone, les réserves en algues 
brunes s'élèvent à 1 660 000 - 1 860 000 tonnes et celles d'algues 
rouges à plus de 35 000 - 40 000 tonnes, puisque les réserves artifi­
cielles de Porphyra ne sont pas comprises dans ce chiffre, et que le 
chiffre de la République de Corée correspond à une potentialité de 
récolte et non à des réserves. 
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ZONE DE PECHE 67 Pacifique Nord-Est (1) 

1°) Algues brunes 

Le Nereocystis luetkeana domine en quantité et représente 
78 à 94 % des algues brunes en Colombie britannique, Oregon, Washing­
ton et sud de l'Alaska. Cette algue atteint des longueurs de 30 rn 
et pousse jusqu'à des profondeurs de - 18 rn, pouvant atteindre un 
poids de 11 kg ou plus. 

Le Macrocystis integrifolia est l'algue la plus intéressante 
économiquement dans ces régions : les plantes peuvent atteindre 40 rn 
et peser 45 kg, mais elles ne poussent que de 7 à 8 cm par jour 
(ce qui est peu comparé aux espèces chiliennes ou californiennes : 10 
à 14 cm par jour). 

Les réserves en algues brunes de grande taille, facilement 
exploitables, sont énormes (réserves totales estimées à 4 millions 
de tonnes). Environ 1,5 million de tonnes d'algues de ce type 
pourraient être récoltés chaque année. 

2°) Algues rouges 

Les réserves d'algues rouges sont appréciables dans la 
Colombie britannique et s'élèvent à environ 10 000 tonnes, principale­
ment de Gracilaria, mais d'autres espèces sont également intéressantes, 

(1) Alaska, Colombie britannique, Washington, Oregon 
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ZONE DE PECHE 71 Pacifique Centre-Ouest 

Des réserves de Gelidium rigidum, d'Hypnea musciformis et 
d'Eucheuma sont importantes dans la région des iles Lesser Sunde, mais 
la récolte est difficile ; les champs ne sont que peu exploités et 
la récolte décline. 

2°) Philippines 

Les Eucheuma cottonii, E. spinosum et E. striatum ont été 
surexploités, et les réserves naturelles sont faibles. Ces algues 
sont actuellement cultivées sur une grande échelle et la récolte ne 
provient plus guère des champs naturels. 

Les Gracilaria verrucosa sont abondants de janvier à juin 
dans la région de Manille, mais nous ne possédons pas de données 
précises sur les réserves. 

3°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les algues brunes ne sont représentées dans cette région 
que par des Sargasses dérivantes qui échouent sur les côtes en grande 
quantité. On estime que 50 000 tonnes de Sargasses peuvent être ainsi 
récoltées chaque année. 

b) Algues rouges 

Malgré une surexploitation de certaines espèces (Eucheuma), 
la récolte pourrait encore augmenter pour atteindre 50 000 tonnes 
pat an : l'aquaculture cannait dans ces régions un vaste développement 
fournissant des algues abondantes et de meilleure qualité que les 
algues récoltées dans les champs naturels. 
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ZONE DE PECHE 77 Pacifique Centre-Est 

1 o) Etats-Unis 

a) Algues brunes 

Le Macrocystis pyrifera apparaît de Monterey (au centre de 
la Californie) jusqu'au centre de la Basse Californie (au Mexique). 
Au nord de Monterey, le Macrocystis intergrifolia remplace le Macrocys­
tis pyrifera. 

La densité moyenne des champs est de 4,6 kg/mZ. 

La récolte pourrait être de 1 million de tonnes par an, sans 
risque d'appauvrissement (1), bien que les champs de Macrocystis 
déclinent actuellement pour plusieurs raisons : 

les populations de homards sont en baisse dans cette reg1on, ce qui 
a pour effet d'augmenter le nombre d'oursins et d'abalones qui sont 
de gros consommateurs de jeunes pousses de Macrocystis ; 

- les eaux du Pacifique de Los Angeles à San Diego ont tendance à se 
réchauffer, ce qui gêne considérablement l'extension des champs 

de plus, la présence de villes immenses provoque des pollutions massi­
ves. de tous types entraînant le recul des champs vers la haute mer. 

Plus profondément, on rencontre des Pterygophora et des 
Laminaires farlowii qui poussent entre 20 et 30 ù de fond, à des 
densités de 3,75 kg/mZ. 

b) Algues rouges 

Du fait du prix élevé de la main-d'oeuvre, les algues rouges 
ne sont pas récoltées aux Etats-Unis, d'autant que les essais de 
récolte mécanisée de Gelidium ont échoué ; pourtant, plus de 1 500 
tonnes par an de Gelidium pourraient être prélevées sans dommage pour 
les réserves. 
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2°) Mexique (cf. carte suivante) 

a) Algues brunes 

Les réserves sont estimées à plus de 500 000 tonnes de 
Macrocystis. La période de coupe la plus favorable se situe au printemps 
et en été, où les densités sont de 14-35 kg/m2, alors qu'en hiver elles 
ne sont que de 5-10 kg/m2. 

L'Eisenia arborea pousse également, mais en plus faible 
quantité, 

b) Algues rouges 

Le Gelidium cartilagineum est l'algue rouge la plus abondante 
et l'ensemble des réserves atteint 20 000 à 25 000 tonnes exploitables 
à un rythme de 10 000 à 12 000 tonnes par an ; le Gelidium robustum 
est également important, mais nous n'avons aucune donnée sur les 
réserves. 

Le Gigartina canaliculata fait l'objet de récolte depuis 
3 ans et les champs n'ont pas encore été recensés de manière précise, 
mais les réserves atteignent au moins 10 000 tonnes. 

L'Eucheuma uncinateum pousse dans le Golfe de Californie 
et pourrait faire l'objet de culture. 

a) Algues brunes 

Malgré les problèmes posés par la régression de certains 
champs de Macrocystis, on estime que plus de 1 lOO 000 tonnes de tissus 
frais pourraient être prélevées aux Etats-Unis et au Mexique sans 
danger pour la reproduction de l'espèce. De plus, les Eisenia arborea 
représentent une réserve appréciable et ne sont pas encore récoltés. 
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b) Algues rouges 

Elles sont abondantes et ne font l'objet de récolte qu'au 
Mexique. On estime que les rhodophycées pourraient être récoltées au 
rythme de 50 000 tonnes par an, sans danger (y compris Amérique 
centrale et Colombie). 

ZONE DE PECHE 81 Pacifique Sud-Ouest 

Sur le continent australien, le Gracilaria verrucosa est 
la ressource dominante de la côte Est. Sur la côte de la Nouvelle Galles 
du Sud, on estime les réserves à 2 000 tonnes de Gracilaria. 

2°) Nouvelle-Zélande 

a) Algues brunes 

Les Macrocystis pyrifera sont abondants dans le sud de 
l'ile, et 80% de ces réserves estimées à 50 000 tonnes peuvent être 
récoltés au rythme d'une récolte et demie par an. 

Les Durvillea,fucoîdes massifs pouvant atteindre des 
longueurs de 4 à 5 rn et peser 50 kg, sont abondantes dans le sud de la 
Nouvelle-Zélande et sont actuellement récoltées sèches, réduites en 
poudre et exportées. Pas de chiffres sur leurs réserves. 

b) Algues rouges 

Le Pterocladia, représenté par deux espèces, fournit le 
matériel brut pour une petite usine d'agar. Le Pterocladia lucida 
pousse principalement dans les iles du Nord et est récolté soit à la 
main, soit sous forme d'épaves après les tempêtes. 

Les Gelidium et Gracilaria ne poussent qu'en faible quantité, 
insuffisante pour alimenter une industrie d'extraction. 

La récolte annuelle potentielle pourrait atteindre 18 000 
tonnes d'algues rouges. 
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3°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Toutes les ressources ne sont pas encore répertoriées, mais 
plus de lOO 000 tonnes de tissus frais pourraient être récoltées 
chaque année. 

b) Algues rouges 

Malgré une récolte actuelle modeste, plus de 20 000 tonnes 
pourraient être récoltées chaque année. 

ZONE DE PECHE 87 Pacifique Sud-Est (Chili) 

Les espèces suivantes rencontrées sur les côtes chiliennes 
présentent un intérêt économique, car en abondance suffisante pour 
permettre l'exploitation. Nous les classerons en fonction du phycocol­
lotde que l'on peut en extraire. 

1°) Algues brunes 

Les algues suivantes contiennent de l'acide alginique : 

- Macrocystis : au Chili, cette algue est très répandue 
et vit à grande profondeur (jusqu'à 20 rn environ) sur les côtes 
rocheuses. Sa croissance est très rapide et peut atteindre plusieurs 
mètres. 

On trouve dans les baies de la côte deux algues différentes 

. Macrocystis pyrifera, dans la région sud du Chili, où elle aurait 
un poids moyen de 7 kg (adulte) 

• Macrocystis intergrifolia 
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Leur densité est de 60 kg/m2 à Ventana et Quintero. 

De grandes quantités de ces algues sont amenées à la 
plage et ramassées dans les régions de Los Vilos, Quintero, Tongoy, 
etc., mais la récolte pourrait être augmentée considérablement au 
moyen de barques assez petites (côte rocheuse et abrupte), surtout 
dans la région de Los Vilos et Talcahuano ; au Sud, et notamment 
autour de la Terre de Feu, les réserves sont considérables, mais 
les conditions climatiques et de transport rendent l'exploitation 
plus difficile. 

Leur rendement en alginates serait de l'ordre de 26 %. 

- Lessonia negrescens : très abondante le long de la côte 
chilienne, formant des forêts sous-marines dans les endroits 
rocheux et la zone inférieure des marées, mais à la différence du 
Macrocystis pas dans les baies. 

Le poids moyen d'une algue adulte fraîche est de 5 kg ; 
à Montemar (près de Valparaiso), sa densité est de 8 kg/m2 environ ; 
à Arica, elle est de 50 kg/m2 ou 50 tonnes par km de côte. Elle est 
difficile à sécher car possédant une grosse racine. 

Son rendement moyen en alginates est supérieur à celui 
des Macrocystis et peut atteindre 45 %. 

- Durvillea antartica : croît dans la zone sublittorale, 
en eaux peu profondes, sur les côtes rocheuses et exposées où la 
mer est violente, car nécessitant beaucoup d'oxygène ; elle est 
mélangée à Lessonia et Gelidium. 

On la trouve depuis Valparaiso jusqu'au Sud où son poids 
moyen est de 4,5 kg et où elle peut atteindre 10 m. Elle est plus 
connue au Chili sous le nom de "Cochayuyo". C'est une des algues 
comestibles les plus connues et les plus consommées au Chili : on 
mange la fronde sèche et le stipe frais ("ulte", 11 huilte11 ou 
"coyofe"). 

Son rendement moyen en alginates est de 27 % à 30 %, mais 
peut atteindre 50 % ; elle donne un gel très épais et donc difficile 
à filtrer. 
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On récolte Lessonia et Durvillea à marée basse depuis les 
rochers à l'aide d'un couteau. Leur densité à Quebrada Verde (Caleta 
Grande) serait de 45 kg/m2. 

La récolte possible d'algues brunes pourrait atteindre 
120 000 tonnes à 150 000 tonnes d'algues fraîches (donnant 1 500 
tonnes à 2 000 tonnes d'alginates) (1) ou, selon d'autres sources, 
30 000 tonnes à 43 000 tonnes d'algues sèches, si on exploite le 
Sud du pays (2). La FAO indique même 1,5 million de tonnes, mais ne 
semble pas tenir compte des difficultés d'exploitation liées aux 
conditions climatiques et à la difficulté de mécanisation à outrance. 
Nous retiendrons un chiffre de 1 million de tonnes fraîches. 

2°) Algues rouges 

a) Algues rouges contenant de l'agar agar 

- Gracilaria : on trouve au Chili deux espèces importantes 
du point de vue de l'agar que l'on peut en extraire : 

• Gracilaria lemanaeformis qui abonde dans la région centrale du 
Chili (depuis Coquilbo jusqu'à Chiloé, et surtout autour de l'Isla 
Santa Maria) ; elle croît dans la zone des plus basses mers, sur 
les endroits rocheux ; 

• Gracilaria confervoîdes qui est très commune dans la zone sublitto­
rale, dans les estuaires à fonds fangeux et sableux. 

Cette algue croît rapidement : en culture artificielle, 
elle atteint 40 cm au bout de 15 jours et complète sa croissance en 
deux mois. 

Elle ne peut donner de l'agar de très bonne qualité 
destiné aux usages bactériologiques. Sbn rendement moyen au Chili 
est de 15 % d'agar. 

(1) Source 
(2) Source 

M. Etcheverry Daza 
M. Roberto Cabezas, M. Navarrete 
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La meilleure qualité de Gracilaria se trouve dans la région 
ŒCoquimbo (elle contient environ 17% d'agar), mais ne représente 
guère plus de 12 % des Gracilaria récoltables (1 000 tonnes d'algues 
sèches si on s'accorde sur un potentiel total de 8 000 tonnes sèches) 
la deuxième qualité est plus abondante (50 % environ) et se situe 
autour de l'Isla Santa Maria ; la troisième qualité se trouve dans 
la baie de Concepcion (environ 12 %) ; la quatrième qualité qui ne 
donne plus un rendement en agar que de 8 à 9% est autour de l'ile de 
Chiloé et pourrait fournir environ 25 % du potentiel récoltable. 

11 bancs d'une superficie totale de plus de 7,7 km2 auraient 
contenu 130 000 tonnes d'algues fraiches et 22 000 tonnes d'algues 
sèches (1), mais une exploitation intense et clandestine à l'aide de 
moyens mécaniques a fait baisser cette réserve (cf. tableau suivant). 

- Gelidium lingulatum : elle se rencontre dans le centre 
du Chili, autour de Valparaiso, où elle croît en formant des massifs 
d'algues sur les rochers et peut atteindre 15 - 20 cm ; elle est 
arrachée à la main à marée basse ou à l'aide de plongeurs allant à 6 rn 
de profondeur maximum. 

Elle donne un agar de très bonne qualité utilisé en bactério­
logie, avec un rendement de 23% environ (qui peut atteindre 32 %), 
mais difficile à récolter et d'un prix peu élevé. 

On rencontre au Chili également un autre type de Gelidium 
moins intéressant du point de vue gel extrait. 

bancs 
- Ahnfeltia : se rencontre sur les rochers en formant des 

sont rendement en agar peut dépasser 30 %. 

- Gymnogongrus : se rencontre de Concepcion à Chiloé, 
mélangé à Ahnfeltia avec laquelle il peut être confondu. 

- Agardhiella : faibles quantités autour de Coquimbo, mélan­
gé à Gracilaria et qu'il est très difficile de différencier. 

(1) Source : FAO 



Coquimbo . : . 
Bahia Coquimbo .••••• 
Herradura de Guayacan 

Concepcion et Golfo 
Arauco : 

Isla Santa Maria •••• 
Isla Quiriquina ••••• 
Rio Lenga .......... . 
Rio Tubul et ·Raqui ••• 
Dichato •.••••••••••• 

Concepcion : 
Bahia San Vincente ••• 
Rio Tubul ••••••••.•• 
Rio Raqui .•.......•• 
Bahia Concepcion 

Chiloé :. 
Rio Pu de to •.•••••••• 
Golfo Quetalmahue .•• 
Estero del Dique •••• 

Quilloe : 
Rio Qtenuir 
Rio Haullin 

1965 
sept. 
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Chili 

Prospections d'algues Gracilaria entre 1965 et 1974 

1965 
oct. 

3 590 

1965 
déc. 

180 

1966 
jan. 

19 000 
200 
lOO 

1 200 
1 400 

1966 
mai. 

239 

1966 
juin 

395 

19 344 

2 000 
3 262 
1 038 

3 207 

1967 
jan. 

413 

1967 
oct. 

470 

3 021 

12 

413 

59 
9 210 

186 

398 
1 891 

137 

9 040 
3 201 

1968 
oct. 

760 

1 500 

80 

220 

160 
5 500 

280 

1 860 
1 300 

960 

7 700 
1 500 

en tonnes d'algues fraîches 

1969 
l)OV. 

750 

8 300 

75 

153 

326 
3 445 

2 650 
2 140 
1 613 

9 000 
3 792 

1970 1974 1974 
nov. pan -·fev nov. 

1 265 

8 590 

* 
81 

880 
3 230 

4 660 

7 700 
8 580 

3 129(1) 

30 

188 
3 252 

312 

5 824 2 176(2 
4 565 3 968 
1 553 -

4 737 
15 037 

4 062(3 
2 897(4 

*·-'Ne contient plus de Gracil~ria ·suscëpH&1ës._d 'être ·exploités èn.ràisoù dès---déèhets que- produ-it 1 'usine. pétrochimique 
** Cette zone n'a pu être prospectée en raison de l'exploitation intense qui en était faite à l'•aide de moyens mécaniques 
(1) Un des endroits qui a été le plus exploité clandestinement 
(2) A été exploité clandestinement, la surface du banc a diminué considérablement 
(3) Densité moyenne : 5,6 kg/m2 
(4) Exploité constamment clandestinement, car d'accès facile et quantités énormes, densité moyenne : 3,1 kg/m2 
Source : "Los algas en Chile" - Maria Olga Jaramillo - Servicio agricola y ganadero - Division de pesca y caza - Santiago de 

Chile - Juin 1975. 
\.Jt 

~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~~ 



b) Algues rouges donnant des carraghenates 

On rencontre au Chili 

- Iridaea : on trouve deux algues de cette espèce 

Iridaea laminariodies qui croît dans la zone des marées sur les 
rochers et les bords de fosses et peut atteindre 50 cm 

• Iridaea ciliata appelée communément au Chili "Luga-luga" 
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L'une, à feuilles étroites, se récolte à la main à marée 
basse, l'autre à larges feuilles est plus profonde, coupée et amenée 
à la côte pendant les mers fortes. 

Elles sont très abondantes dans la zone centrale et au sud 
du Chili (surtout Bahia de Concepcion - 40 % à 50 % du potentiel 
récoltable si on l'estime à 5 000 tonnes-, Arauco- 20 %), mais se 
rencontrent sur toute la côte chilienne. Leur rendement se situe 
entre 20 % et 30 %. 

- Chondrus caniliculatus : se rencontre sous la ligne des 
marées tout le long de la côte, mais en abondance supérieure sur le 
littoral Nord (Arica, Antogagasta) elle se récolte à marée basse. 
Son rendement est d'environ 20 % à 30 % en carraghenates. 

- Gigartina : on en rencontre trois types au Chili 

• Gigartina chamissoi, commune sur le littoral Nord jusqu'à Valparaiso, 
mais plus abondante de Arica à Antogagasta. Elle croît dans la zone 
des marées sur les rochers les plus exposés. Seules de faibles 
quantités sont récupérables : les bancs étant petits et irréguliers 

• Gigartina chauvinii : se rencontre depuis la région centrale du 
Pérou jusqu'à la Terre de Feu, et surtout autour de Valparaiso, 
Concepcion, Chiloé. Elle forme également des bancs petits et irré­
guliers, et est mieux connue sous le nom "Uyos" donné par les Péru­
viens qui la mangent en salade et en soude 

• Gigartina lessonii : leur rendement est de l'ordre de 15 %à 20 %. 



c) Algues rouges comestibles 

La Porphyra columbina se rencontre surtout au sud du 
Chili ; elle est immergée seulement pendant les hautes mers, mais 
de récolte difficile et de reproduction lente. 

Il semble qu'elle soit peu exploitée. 

3°) Algues vertes 
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Ulva lactuca ou "leche de mar" est utilisée dans l'alimen­
tation humaine de certaines parties du Chili. 

4°) Conclusion 

a) Algues brunes 

Les Macrocystis et les Lessonia sont abondants et ces 
algues pourraient être récoltées au rythme de 500 000 tonnes par an 
(370 000 tonnes pour les Macrocystis et lOO 000 tonnes pour les 
Lessonia). Actuellement, la récolte ne fait que commencer au Chili 
pour ce type d'algue. 

b) Algues rouges 

Ce type d'algue est abondant au Chili et la récolte s'est 
développée tout le long des côtes chiliennes. Le Gracilaria est 
l'algue la plus abondante, et près de 50 000 tonnes en moyenne peuvent 
être récoltées chaque années ans risque d'appauvrissement des 
réserves. L'Iridaea peut être récolté au rythme de 35 000 tonnes par 
an dans les mêmes conditions de sécurité pour les réserves. 

Au total, on estime à 145 000 tonnes la récolte potentielle 
d'algues rouges dans ce pays. 



Annexe 2 

DESCRIPTION DES DIFFERENTS TYPES D'AQUACULTURE 

ET PERSPECTIVES D'EVOLUTION 

Nous allons étudier les différents types d'aquaculture 
existant dans le monde. 

A - ALGUES ROUGES 

1°) Culture du Chondrus crispus au Canada 

Cette culture a été développée au stade laboratoire par 
le Laboratoire Régional de l'Atlantique situé à Halifax. 
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Actuellement, deux firmes (Marine Collotds et Genu) 
possèdent des stations de taille importante produisant du Chondrus 
crispus tout au long de l'année, Les tonnages produits sont confiden­
tiels, mais on estime que pour les deux firmes près de 8 000 tonnes 
de Chondrus frais ont été récoltées grâce à cette culture en 1975, 
et que cette production doit encore s'accroitre. 

Ces stations se composent de plusieurs bassins (environ 
12 par stations) de grand diamètre (7 à 8 rn) où le Chondrus se 
développe librement sans être attaché à un aucun substrat. La turbi­
dité de l'eau est constante et obtenue par brassage. Cette eau est 
renouvelée 3 à 4 fois par jour, et la différence de température 
entre ces bassins et l'océan ne dépasse pas 1 à 2°C (cf. schéma 
suivant). 



Schéma de renouvellement de l'eau de mer dans les bassins de culture du Chondrus au Canada 

,; 

Niveau . .. 7 ~---- - --h constant \V 

Réservoir 
principal 

1 
\1 \ 1 

l 
\ / \ 1 \V \V 

l 
Bassins .de culture 

) 
y Trop plein Pompe· 

'J 
Epurateur 

'V 
'---------------------~~~------ Evacuation 
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Un apport d'éléments fertilisants (N, P205, K20) de fer 
ainsi que l'exposition prolongée des plantes à une lumière artifi­
cielle (cf. tableaux suivants) entraînent une croissance plus rapide, 
mais l'effet de la lumière n'est pas employé pour des questions de 
coût. 

La teneur en carraghenates varie de manière importante 
selon la saison et l'origine des plants. Le tableau ci-dessous 
indique la teneur en carraghenate des plants provenant soit de 
culture, soit de pêche. 

Plantes 

Culture 

T4 (septembre) ••••.••••.•. 
T4 (mars) ...•............. 
Dl7 (septembre) •..•••••.•• 
Dl7 (décembre) •••••..••... 
06 (septembre) ••••••.••••• 
06 (mars) ................ . 
Plantes sauvages (mars) ••. 

Pêche 

Plantes sauvages (mars) ••• 
119 (septembre) •.••••••.•• 
F16 (septembre) ••••••••••• 

% de matériel sec 

Kappa-carraghene 

42,8 
33,3 
35,5 
31,6 
38,3 
30,6 
37,3 

36,9 
43,8 
52,1 

Lambda-carraghene 

6,0 
14,4 
16,1 
8,7 

10,8 
16,8 
18,3 

12,1 
15,7 
16,0 

Source : "Greenhouse Experimenta on the Vegetative Propagation of 
Chondrus crispus (Irish moss)" - A.C. Neish and C.H. Fox -
Atlantic Regional Laboratory 

NB : Les dénominations TA, D17 correspondent à différents traite­
ments subis par les plantes. 



Influence des différents facteurs sur la pousse des Chondrus cultivés au Canada 

Effets de l'addition d'engrais sur la croissance 

Réservoirs témoins Avec nitrate 

Sans phosphate Avec phosphate Sans phosphate 
Réservoir B Réservoir I Réservoir C 

Période de pousse 
Pds moy. Pds moy. Pds moy. Nombre Nombre Nombre d'une 

d'indi- d'une d'indi- d'une 
d'indi-plante vi dus plante vi dus plante vi dus (en g) (en g) (en g) 

- ---- . ·- -~- --~- - ------- ----- ~------ .. ---

Février - mars ..... 1,22 54 1,32 94 1,25 66 

Avril - mai ....... 1,26 155 1,30 191 1) 63 344 

Juin - juillet .... 1,40 63 1,52 40 2,03 251 

Juillet - août .... 1,38 39 1,66 75 2,31 469 

Août - septembre .. 1,35 31 1,70 75 2,33 53 

Septembre - octobre 1,15 37 1,35 87 2,74 1 260 

Octobre - novembre - - 1,30 355 1,85 472 

Novembre - décembre - - 1,16 125 1,39 162 

Source : "Greenhouse Experimenta on the Vegetative Propagation of Chondrus 
Atlantic Regional Laboratory 

d'ammonium Avec urée+ nitrate d'ammonium 

Avec phosphate Sans phosphate Avec phosphate 
Réservoir K Réservàir D Réservoir L 

Pds moy. Pds moy. Pds moy. Nombre Nombre Nombre d'une 
d'indi- d'une 

d'indi-
d'une d'in di-plante 

vi dus plante vi dus plante vidus (en g) (en g) (en g) 

-------- --- ------- ----· ··------ ... _ --

1,23 35 - - 1,21 81 

1,67 62 1) 91 333 1,73 768 

2,23 751 2,25 555 2,32 347 

2,62 1 150 2,30 974 2,83 1 080 

2,08 1 640 1,87 50 2,36 2 400 

2,32 2 930 2,07 1 790 2,31 1 160 

1,83 747 1,44 253 1,86 175 

1,41 234 1,29 63 1,52 290 

cris pus (Irish moss)" - A.C. Neish and C.H. Fox -

(j\ 

0 



Influence des différents facteurs sur la pousse des Chondrus cultivés au Canada 

Effets de l'addition d'engrais, de fer et de la photosynthèse prolongée sur la croissance 

Phosphate de diamonnium + fer Nitrate de calcium + superphosphate Urée+ nitrate d'ammonium+ fer 
+ fer + superphosphate 

Lumière naturelle Lumière continue Lumière naturelle Lumière continue Lumière naturelle Lumière continue 
Réservoir H Réservoir M Réservoir K Réservoir N Réservoir L Réservoir 0 

Période de pousse Pds moy. Pds moy. Pds moy. Pds moy. Pds moy. Pds moy. Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre 
d'une d'indi- d'une d'indi- d'une d'indi- d'une d'indi- d'une d'indi- d'une d'indi-plante vi dus plante vi dus plante vi dus plante vi dus plante vi dus plante vi dus (en g) (en g) (en g) (en g) (en g) (en g) 

Février -mars •••• 1,22 45 1,52 536 1,23 35 1,45 143 1,21. 81 1,40 80 

Avril - mai ....... - - 1,8 7 617 1,67 62 1,96 215 1,73 768 1, 77 1 450 

Juin - juillet .... 1,81 474 2,11 1 140 2,23 751 2,44 277 2,32 347 2,67 951 

Juillet - août .... 2,08 707 2,75 1 490 2,62 1 150 3,32 2 770 2,83 1 080 3,47 1 990 

Août- septembre •. 2,33 314 2,41 1 520 2,08 1 640 3,77 4 070 2,36 2 400 3,27 10 600 

Septembre - octobre 1 '63 1 680 2,21 7 340 2,32 2 930 2,74 2 250 2,31 1 160 3,48 2 llO 

Octobre - novembre 1,67 928 2,15 795 1,83 747 2,52 1 460 1,86 175 2,15 327 

Novembre - décembre 1,34 593 1,60 292 1,41 234 1,66 154 1,52 290 1,63 113 

Source : "Greenhouse Experiments on the Vegetative Propagation of Chondrus cris pus (Irish moss)" - A.C. Neish and C. H. Fox -
Atlantic Regional Laboratory 
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Actuellement au stade industriel, la culture est axée 
sur les Chondrus crispus T4 qui offrent les meilleurs résultats 
aussi bien au niveau de la croissance que du point de vue de la 
teneur en carraghenate (40 % de kappa et 6 % de lambda en moyenne). 
Le graphique suivant indique la croissance comparée du Chondrus (T4) 
et du Chondrus naturel. 

2°) Culture de l'Eucheuma aux Philippines 

Devant la baisse régulière des tonnages naturels disponibles 
aux Philippines (baisse provoquée par une surexploitation), la firme 
Marine Colloîds et la Copenhagen Pectin Fabrik, avec l'aide du 
Professeur M. Doty de l'Université d'Hawaï, ont développé la culture 
de l'Eucheuma. 

L'Eucheuma est une algue poussant généralement dans des 
eaux haudes, ayant de gros besoins de lumière et dont le taux de 
croissance optimum en milieu naturel atteint 3,5 %par jour quand 
toutes les conditions de croissance sont en présence. Cette espèce 
d'algue offre soit le kappa, soit le iota : 

- source de kappa carraghenate : 
• E. cottonii 
• E. striatum 
• E. proscrustreanum 

E. speciosum 

- source de iota carraghenate 
• E. spinosum 
• E. isiforme 
• E. uncinatum 

Actuellement, la culture se limite à deux espèces : E. 
striatum et E. spinosum, en raison de leur croissance rapide et de 
leur résistance aux variations écologiques. 
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Pousses comparées du Chondrus crispus T4 et des plantes naturelles dans des réservoirs 

(à l'extérieur et enrichis) au Canada 

Poids humide (en kg) 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

JO 20 30 40 

1 
Sept. 18 .1972-~.,..-tt 

50 

Source Further Experimenta (1972) on the Vegetative Propagation of Chondrus 
ërispus T4 - Atlantic Regional Laboratory 

T4 

i 
a tu rel 

Jours 
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a) Description de la culture 

La technique actuelle est sinple et économique : des jeunes 
pousses d'Eucheuma de 50 à 200 g sont fixées à l'aide de cordon en 
plastique doux ("tils-tils") aux intersections des mailles d'un 
filet ou sur des fils de nylon 

- filet : l'unité de base se compose d'un filet de nylon 
mesurant 2,5 rn sur 5 rn dont les mailles ont une grosseur d'un pied 
et où près de 127 plantes peuvent être fixées. Les filets sont fixés 
horizontalement à l'aide de piquets (bipodes ou tripodes) servant 
de support. 200 filets de ce type constituent un module d'un quart 
d'hectare et où près de 25 500 plantes peuvent y grandir. 4 modules 
constituent une ferme d'un hectare avec 102 000 plantes et 800 filets 

- fils : du fait de l'augmentation du prix du fil de nylon 
ainsi que du coût de fabrication du filet, on peut utiliser aussi des 
fils simples. Dans ce cas, les plantes d'Eucheuma sont attachées sur 
le fil lui-même, à intervalles réguliers d'un pied environ. La 
distance séparant les fils est de 1 m environ et la longueur desrangées 
est de 10 m. Pour une ferme d'un hectare, il y a près de 1 000 unités 
de 10 rn de long contenant près de 32 000 plantes. 

Ces deux techniques offrent des avantages et des inconvé­
nients. La première technique demandant un investissement important 
et un travail supérieur permet des rendements importants. Les petites 
fermes ne peuvent pas utiliser cette méthode (famille pas assez 
nombreuse pour l'entretien et la récolte et coût trop élevé). Dans 
le second cas, le prix du matériel est plus léger et le travail est 
plus simple, mais la récolte est moins abondante ; une famille de 
4 personnes est capable de construire et de planter une ferme d'un 
hectare en un à deux mois. 

Durant la période de croissance, l'entretien des modules 
est indispensable. Les plants détachés ou morts doivent être remplacés 
et les plantes dont la croissance n'est pas rapide doivent être 
récoltées et remplacées par d'autres. Toutes les autres espèces 
d'algues poussant sur les filets doivent être éliminées. 
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b) Productivité 

La productivité dépend du site géographique et du travail 
effectué sur les filets. En général, ces plantes ont un taux de 
croissance de 2 % par jour en moyenne en culture, ce qui signifie 
théoriquement qu'une plante de 200 g atteindrait 1 kg en 2 mois et 
demi à 3 mois. Pour la culture sur filet (102 000 plantes par 
hectare), le rendement théorique atteindrait lOO tonnes de poids 
frais à l'hectare tous les 3 mois, si les plantes avait 200 g au 
départ. 

Une ferme pilote d'un module (un quart d'hectare) dans la 
reg~on de Tapaon a produit 5 891 kg à la première récolte (dont 50 g 
par hectare destinés à la repiqûre), 7 921 kg pour la seconde récolte 
et 10 800 kg pour la troisième récolte, soit près de 24 612 kg de 
poids frais en 6 mois environ. 

Actuellement, le rendement moyen à l'hectare est de 20 
tonnes sèches par an - soit lOO - 120 tonnes humides - (contre 30 
tonnes sèches théoriques) pour des fermes utilisant des filets, et de 
10 à 12 tonnes sèches par an - soit 50 à 72 tonnes humides par an -
pour des fermes utilisant des fils simples. 

c) Coût et investissements 

Les chiffres suivants datent de 1973 et sont des estimations 
du prix d'installation d'une ferme d'un hectare aux Philippines. 

Investissement nécessaire à la réalisation d'une ferme d'un hectare située 
à Ilin, Mindosa occidentale, Philippines (technique du filet) 

en francs (1) 

Investis sem Amortis sem. Intérêts Coût total 

Supports de modules .......... 700 700 16,6 716,6 
Bâtiments fermiers ........... 740 148 22,2 170,2 
Bâtiments direction .......... 518 103 15,6 118 '6 
Séchoirs ..................... 330 66 9,9 75,9 
Bateaux ...................... 1 480 296,3 44,4 340,7 
Filets ....................... 2 714 678 '5 81,4 759,9 
Divers ....................... 201,4 145,1 6,0 151,1 

Total ................ 6 683,4 2 136,9 196,1 2 333,0 

(1) 1 F = 1,35 pesos philippins 
Source . Eucheuma Farming for Carageenans - Maxwell s. Doty . 
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Cette même année, l'ensemble des opérations de culture et 
de récolte atteignait environ 11 500 F pour une année de travail 
(cf. tableau ci-dessous), mais le coût de la main-d'oeuvre est très 
faible et très variable : aux Philippines, la rémunération minimum 
correspond à 6 pesos par jour pour l'industrie (44 centimes !) et 
2 pesos par jour pour l'agriculture (15 centimes !). 

Coût des opérations de culture et de récolte pour un hectare en 1973 

Sélection des semences •••..•..•.• 
Plan ta ti on ...................... . 
Entretien des filets ••••••••••••• 
Récolte ......................... . 
Séchage, lavage, reséchage ..•.••• 
Emballage ....................... . 
Transport ....................... . 
Cordons (tils-tils) .••••.••...... 

Total •••••.•••••• 

Coût (en F) 

1 166,5 (1) 
752,6 

4 622,2 
1 407,4 

237,0 
394,7 

2 170,4 
782' 7 

11 533,5 

Heures de 
travail 

très variable 
2 032 

16 640 
760 
128 
240 
(2) 

19 800 

(1) Le prix des semences est variable selon la situation de la 
ferme (nul dans la région des iles Sibaton et Tapean, car 
provenant des pêches. 

(2) Très variable ; il est fixe ici pour la région de Ilin et 
Sula (nord). 

Source : Eucheuma Farming for Carageenans - Maxwell S. Doty 



On observe que cette récolte est rentable même si les 
productions sont de l'ordre de 10 tonnes par an (cf. tableau ci­
dessous). 

Coût et bénéfices (1) 
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en francs 

Coûts 
Bénéfices 

Il in Papaan 

Ferme (installation) ............. 2 630 5 230 
Ferme (opérations) ............... 13 000 6 240 
Frais généraux ................... 17 420 9 370 
Valeur de la récolte ............. 45 000 

Total .......... 33 050 20 840 45 000 

(1) Calculés pour une récolte de 30 tonnes par an 
Source : Eucheuma Farming for Carageenans - Maxwell s. Doty 

3°) Culture des algues rouges au Japon 

a) Porphyra 

Cette culture a commencé dans la baie de Tokyo en 1736, mais 
ce ne fut qu'en 1949 que le mystère de l'origine des spores fut 
résolu. En hiver, les carpospores se libèrent des Porphyra, tombent 
vers le fond et se fixent sur des coquilles de mollusques. Cette 
phase de sporophyte donne une espèce distincte des Porphyra adultes 
appelée "Conchocelis". En septembre, quand l'intensité de la lumière 
du jour diminue et quand la température de l'eau est basse, les 
Conchoncelis libèrent des monospores appelés des Conchospores qui 
bourgeonnent ensuite et donnent des Porphyra. 
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A la suite de cette découverte, des méthodes ont été 
développées,d'une part pour fixer ~tificiellement ces Conchospores 
sur des fils et, d'autre part, pour accélérer la libération des 
carpospores. 

Actuellement, ces Conchospores sont cultivés principalement 
sur des coquilles d'buitres. Ces coquilles sont mises dans des sacs 
en vinyl et pendant juste sous les filets, de manière que les spores 
en se libérant du sac se fixent dessus. Les filets sont tendus en 
pleine mer. 

Les spores se libèrent des sacs à des températures maximales 
de 17 - 20°C et quand les coquilles sont exposées à une luminosité 
comprise entre 2 050 et 3 000 Lux pendant une durée maximale de 8 à 
10 heures ; ils donnent des Conchospores qui bourgeonnent sur les 
filets. 

Les bourgeons de 2 à 3 cm aussi bien que les Porphyra 
adultes peuvent être conservés à - 20°C avant d'être fixés sur les 
filets durant la saison de pousse. Environ la moitié des cultures sur 
filets sont ainsi congelées avant d'être fixées de nouveau. 

Les filets sont exposés à l'air durant 2 à 3 heures par 
jour de manière à tuer les espèces parasites, principalement des 
Chlorophycées de petite taille. 

Les températures optimum sont de 15 - 18°C durant la 
culture et de 12 - 13°C durant la période de récolte. Si c'est néces­
saire, on peut appliquer des engrais (600 g/m2 pendant 2 à 3 jours) 
pour allonger la durée de vie des plantes ainsi que pour éviter la 
décoloration de celles-ci. 

Les cultures s'étalent sur 105 jours par an correspondant 
à 1 750 heures de travail par an. 



1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 

Source : 
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Evolution de la culture des no ris 

Surface cultivée Production de Production . 
en 1 000 m2 Nombre d'éleveurs plaques de noria (1 000 plaques) au m2 

361 142 62 523 10,2 3 695 000 
419 671 63 663 8,6 3 618 800 
530 690 66 218 5,5 2 928 000 
590 265 65 636 10,2 6 061 000 
668 472 63 162 9,0 6 045 000 
686 467 55 942 8,3 5 648 000 
650 736 50 302 10,4 6 748 000 
737 568 47 906 14,1 9 642 000 
666 732 42 431 10,4 6 943 000 

6 273 000 

National Federation of Laver 

On estime qu'en moyenne un filet (18 rn de long) produit 
entre 35 à 105 kg de Porphyra annuellement. Le rendement à l'hectare 
peut parfois atteindre 750 kg pendant les 6 à 8 mois de la saison de 
pousse. 

b) Gelidium 

Cette algue est assez longue à atteindre sa maturité et, 
de ce fait, la culture est chère et ne se pratique pas sur une grande 
échelle. 

On utilise les mêmes techniques que pour la culture des 
Undaria : une corde, fixée à ses extrémités par des blocs de béton, 
est maintenue à la surface à l'aide de flotteurs ; les plantes de 
Gelidium sont fixées sur cette corde. 
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B - ALGUES BRUNES 

1°) Renouvellement du Macrocystis aux Etats-Unis (1) 

Depuis 1940, on notait une baisse notable des réserves de 
Macrocystis pyrifera le long des côtes californiennes. Bien que 
plusieurs phénomènes de ce type aient été enregistrés depuis 1910, 
une étude exhaustive du problème fut entreprise par le Docteur North. 
qui conclut que la présence d'oursins détruisait de nombreux champs, 
ces oursins se développant du fait de l'absence de prédateurs (loutre 
de mer). 

Le seul obstacle au développement de champs immenses est 
la présence de prédateurs importants (oursins). North estime que 
des champs de 2 000 plantes adultes peuvent résister aux prédateurs 
(si en plus l'augmentation globale du poids du champ d'algues est de 
600 kg par jour), aux actions néfastes des élévations de température 
et aux tempêtes. Des champs de taille inférieure sont rap.idement 
détruits, d'où l'importance du maintien de la quantité des algues 
dans un champ. 

Le cycle de reproduction du Macrocystis est typiquement 
celui d'une laminariale. La reproduction sexuée est assurée par cert 
certaines folioles situées près du crampon. Ces folioles appelées 
sporophylles se caractérisent par l'absence de pneumatocyste à leur 
base, leur forme plus étroite (Chili) ou leur taille plus réduite 
(Californie), leur contour épineux et la présence d'un anneau bleuâtre 
sur leur pédicelle. 

A certains moments, elles se couvrent de taches brunes 
les spores. Ces zones sont constituées par des milliers de très 
petits sacs contenant de nombreux grains microscopiques qui sont les 
spores. Chaque sac s'ouvre à maturité et libère les spores biflagel­
lées (32 au plus) qui nagent pendant 12 à 24 heures, puis se fixent 
et germent chacune en un filament plus ou moins ramifié : le prothale 
mâle ou femelle dont il est issu. Après 1 ou 2 semaines de développe­
ment végétatif, le prothale produit, selon son sexe, soit des gamètes 
mâles petits et mobiles car biflagellés, soit des gamètes femelles 
ronds et immobiles. Le zygote qui résulte de la copulation de ces 
deux types de gamètes donnera la plantule. 

(1) On ne peut parler, ici, vraiment d'aquaculture 
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Il est facile d'obtenir toutes les phases de ce cycle en 
culture axenique en laboratoire et, une fois les plantules apparues 
et fixées sur un support (1), de les transplanter dans le milieu 
naturel. Cette technique est employée par le Docteur North pour la 
reconstitution des champs de San Diego. Trois mois sont nécessaires 
avant que le développement de ces plantules ne soit définitif (2). 

Une autre technique peut être employée, mais elle est moins 
économique. La culture se fait alors sur des cordes dans des boîtes 
de Pétri, et une fois ces plantules développées ces cordes sont 
immergées. Actuellement, seule une plantule sur lOO 000 a des chances 
de se développer ; il est vrai que l'immersion des plantules se fait 
par milliards, 

2°) Culture de l'Undaria au Japon 

Cette culture a commencé en 1963 et produit actuellement 
60 000 tonnes par an. 

Pour fixer les spores que l'Undaria développe à la fin de 
la saison, les pêcheurs utilisent des "cordes" synthétiques de 
2 à 3 mm de diamètre et de lOO m de long maintenues sur des cadres en 
fibres synthétiques. Ces cordes sont plongées dans un réservoir rempli 
d'eau de mer contenant un grand nombre de spores qui, après quelques 
heures, se fixent sur celles-ci. Elles sont ensuite fixées dans la 
mer à une profondeur de 1 m environ. La température optimum de pousse 
de l'Undaria étant de l0°C, les spores poussent plus vite en hiver 
la température de l'eau ne doit pas dépasser 25°C et la luminosité 
doit être de 500 Lux (ou 1 000 Lux à 20°C). 

La récolte s'effectue en coupanr l'algue quand elle a 
atteint 1 m de long, celle-ci est ensuite séchée au soleil ou en 
séchoir mécanique. 

On estime que 1 m de corde fournit 10 kg de tissus dans 
le nord du Japon (eau froide) et 5 kg dans les régions plus chaudes 
du Sud. 

(1) Support en film plastique que l'on découpe 
(2) Source : M. Perez : Sciences et Pêches, n° 233 
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OFFRES DE COLLABORATION AVEC LA FRANCE 

Plusieurs offres de service nous ont été faites de la part 
d'industriels argentins proposant des algues brunes : 

- Patagonia Commercial qui exploite déjà des Macrocystis 
et offre 1 000 tonnes par an sèches (moulues ou non) pour commencer, 
dans l'éventualité d'un marché sûr et régulier sur la base d'un prix 
de 185 dollars par tonne (juin 1973). Plus tard, la récolte pourrait 
augmenter et atteindre 5 000 tonnes sèches par an. 

- M. Marquès (1) offre une concession de 150 km de côte 
Atlantique (de Cabo Blanco à Puerto Pozos, autour de Puerto Deseado), 
produisant 500 tonnes sèches de Macrocystis et Lessonia (2). Cette 
offre s'adresserait plutôt à la formation d'une entreprise conjointe 
(Marquès et groupe français, par exemple) d'exploitation et, éventuel­
lement, de production d'acide alginique et d'alginates, une usine 
pilote de Puerto Deseado ayant déjà produit ce gel. 

M. Marquès a estimé, en 1974, le coût de revient des Macro­
cystis à 1 050 pesos par tonne d'algues sèches rendue à Buenos Aires 
dans les conditions actuelles de récolte, et à moins de 1 000 pesos 
par tonne avec un bateau récolteur de 20 tonnes de capacité (capacité 
supérieure impossible en Argentine du fait de la topographie (3)), le 
prix moyen de l'acide alginique pouvant alors être de 4,50 dollars 
par kg. 

(1) Profesor honorifico, Doctor - Asesor cientifico - Consejo Nacional 
de Investigaciones Cientificas y Tecnicas. 

(2) Ainsi d'ailleurs qu'une partie de côte située entre Puerto Maqueda 
et Puerto Murphy (dans le golfe San Jorge), produisant environ 
50 tonnes par an de Gigartina sèches. 

(3) Source : Industrializacion de las algas marinas. Anibal Roberto 
Marquez - Consejo Nacional de Investigaciones Cientificas y 
Tecnicas. 
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- Alpasa offre une concession pour 25 ans, renouvelable 
4 fois après industrialisation, de lOO km, voisine de Puerto Deseado et 
capable de produire 60 000 tonnes de Macrocystis humides en une 
récolte (1) (mais deux récoltes semblent possible ?), soit environ 
6 000 tonnes d'algues sèches ; la récolte pourrait être faite en 
bateau de moins de 5 000 tonneaux, et le nombre de jours de récolte 
pourrait avoisiner 200 jours par an. La technologie de fabrication 
de l'alginate est en possession de Alpasa, de même que les ingénieurs 
nécessaires. Des études des réserves, de la variation de la teneur 
en alginates, etc. ont déjà été entreprises. Puerto Deseado où existe 
de l'eau douce pourrait être le lieu d'implantation d'une unité (2). 

(1) Un champ de Macrocystis de la région a 10 km de long et 500 ù 
de large. 

(2) Alpasa peut fournir un avant-projet donnant la rentabilité, la 
teneur en alginates, etc., et est prêt à envoyer des algues à 
des industriels français. 



Annexe 4 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT DE LA RECOLTE ET DE 

L'INDUSTRIALISATION DES MACROCYSTIS AU CHILI OU EN ARGENTINE 
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Devant l'importance des réserves en algues brunes encore 
inexploitées, il semblerait très possible d'implanter dans l'un de 
ces pays une usine d'alginates ou de pré-alginates, ce produit étant 
alors exporté en Europe ; en effet : 

- les algues brunes sont très abondantes comparées à celles de 
l'Ecosse, du Canada et des Etats-Unis ; leur densité est élevée et 
au moins comparable à celle de Californie ; leur distribution est 
continue au large de toute la côte ; 

- le rendement en acide alginique atteint environ 30 % et est supérieur 
à celui des Laminaires utilisés en Europe ; 

- le marché est limité actuellement, mais se développera dans l'avenir, 
de même que dans les autres pays d'Amérique du Sud ; enfin, il 
n'existe pas actuellement de concurrent dans ce continent (à l'excep­
tion d'une petite usine de pré-alginates au Chili) ; 

Cependant, quelques facteurs sont à considérer ; par exemple 

- la nature rocheuse du littoral et sa pente rapide empêchent l'emploi 
de techniques très mécanisées comme il en existe en Californie 
et en Ecosse ; seules des barques peuvent être employées au Chili, 
mais en Argentine des bateaux d'assez gros tonnage sont possibles. 
Ce facteur augmentera le prix de revient des algues et risque de 
compenser le gain réalisé sur la main-d'oeuvre, relativement aux pays 
développés, comme la Californie ou l'Ecosse. A noter cependant qu'une 
partie des algues épaves pourra être récoltée facilement ; 



- les jours de récolte possibles sont limités dans le Sud (en Terre 
de Feu en particulier) à 7 mois maximum en raison des intempéries 
et d'un séchage impossible en hiver en l'absence de machines 
artificielles ; 
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la richesse en alginates est maximum au printemps et la teneur varie 
avec les plantes employées, l'état de la plante (fertile ou 
stérile) et la profondeur ; de plus, les Durvillea donnent un gel 
épais ; 

- le marché local est limité actuellement et il faut compter essentiel­
lement sur la demande étrangère ; 

- il existe actuellement un problème d'eau douce dans le Sud mais, 
par contre, l'existence de "ports libres" pourrait diminuer les 
investissements ; 

problème d'approvisionnement en soude déjà produite mais en quantité 
insuffisantes pour approvisionner une demande supplémentaire 
d'autres unités devraient être mises en service. 

L'avenir dépendra énormément du prix des algues ; les poli­
tiques gouvernementales sont de développer la récolte et l'industria­
lisation des produits dérivés. 

On notera que des expériences de culture d'algues (Gracilaria 
et Macrocystis surtout), afin d'augmenter la production facilement 
récoltable - en effet, de nombreux endroits sont inaccessibles par 
manque de routes.-,sont en cours mais limitées actuellement au labora­
toire. 

Il est également probable que la législation sur la récolte 
des algues va s'étendre notamment aux algues brunes, après des recher­
ches sérieuses étudiant les conditions de récolte, rotation des endroits 
récoltés ou autres. 
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